mn 
s 
F 
© 
3 
© 
ci 
æ) 


ETeOUJJO HU 


LE MORIBOND 


Par Oscar Taganov 


Ilétait de mauvaise humeur: depuis un certain temps, il 
n'avait pas eu de chance avec ses tours de garde et il ne 
pouvait plus supporter d'entendre ses camarades dire “une 
nuit des plus tranquilles. j'ai dormi comme une souche 
jusqu'à sept heures”. À lui, cela n'arrivait jamais et tout le 
monde se moquait éperdument que lui et Nora soient mariés 
seulement depuis quelques mois. Comment aurait-il pu 
dire à sa jeune femme “écoute, chérie, il faut que je me 
couche à six heures, car à minuit je suis de garde à l'hôpital”. 
Oh, ce n'est pas que Nora et lui aillent au théâtre ou au bal 
comme beaucoup d'autres couples, non… ils allaient 
seulement boire un verre de bière ou un café au bistrot du 
quartier, puis faisaient une longue promenade le long de la 
Seine. Nora aimait tellement ces promenades pendant 
lesquelles ils bavardaient et où elle lui faisait part de tout ce 
dont elle avait envie: un appartement coquet, des meubles 
neufs, des robes, un sac. 


Parfois, comme ce soir-là, ils se promenaient jusqu'à ce 
que ce fut l'heure d'aller à l'hôpital et Nora l'accompagnait 
jusqu'à la porte. Lui, avant de la laisser repartir, regardait 
aux alentours d'un air inquiet: “si seulement il y avait un 
taxi”. Nora secouait sa magnifique chevelure en riant: “Tu 


es fou’ Avec le prix du taxi nous pouvons aller tous les deux 
au cinéma! Je vais rentrer à pied”. Illa regardait éloigner, la 


gorge serrée en pensant à tous ces regards d'hommes avides 
qui pouvaient se poser sur elle. “Ne parle à personne et 
surtout ne t'arrête pas pour regarder toutes les vitrines!” 
Elle éclatait d'un rire innocent et fripon à la fois comme si 
elle se moquait de ses craintes. 

Le vieillard respirait avec difficulté: pneumonie aigüe, 
Le graphique accroché au pied du lit indiquait l'élévation de 
la température. Le docteur Dupont lui avait dit: “restez 
auprès de lui, ne le touchez pas, et prévenez le docteur de 
garde si vous remarquez quelque chose d'anormal”. Cela 
faisait déjà six heures que le vieil homme était dans le coma. 


Pour passer le temps, il ouvrit l'armoire et examina les 
vêtements. Ils étaient tous d'excellente qualité et avaient dû 
coûter fort cher, Avec une satisfaction méchante il se prit à 
penser “mm ne les porteras plus longtemps!” 


CE furent ses yeux qui lui prouvèrent que l'homme avait 
recouvré sa lucidité: ils étaient ouverts, fixés sur lui et le 
transperçaient. Il eut un mouvement de recul instinctif. 


— Vous voulez quelque chose? Comment vous sentez- 
vous? 


Le vieillard essaya péniblement d'avaler la salive épaisse 
qui engluait sa langue. 


—-Qui.… qui... êtes. vous? 
—_Un infirmier, Vous voulez que j'appelle le docteur? 


L'homme tourna sa tête de droite à gauche négative- 
ment, son regard s'éclaircit et sa voix sans timbre, cette voix 
particulière à ceux qui vont mourir, se fit soudain plus nette. 


—Combien? 


Il le regarda, se demandant s'il délirait. Il hésita à 
répondre, mais cet établissement était suffisamment cher 
pour que les moribonds fussent traités avec courtoisie. 


(SUITE PAGE 67) 
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Voici venu le temps de la 
Science-Fiction. Ce ne sont 
plus seulement les Martiens ou 
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c'est la Science-Fiction, sous 
ses multiples formes, qui est en 
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Les écrans des cinémas, les 
postes de télévision, les ondes 
radiophoniques, les colonnes 
des journaux et les vignettes 
des bandes dessinées ne font 
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producteurs, flairant le vent de 
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metteur. 
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mount “Star Trek”etles mirifi- 
ques recettes obtenues par “La 
Guerre des Étoiles”, se sont 


GALACTICA 


empressés de tourner pour la 
T.V. américaine deux épisodes 
de science-fiction, dont le pre- 
mier “Battlestar Galactica” est 
passé dans tous les cinémas 
d'Europe ne rencontrant qu'un 
succès mitigé. Une deuxième 
partie “The Ultimate Weapon” 
attend un moment plus propice 
pour paraître sur les écrans. 


Buck Rogers 


1929. € National Newspaper Syndicate. 


“Superman”, le film présentant 
les nouvelles prouesses du célè- 
bre héros de la B.D., nous est 
arrivé en vol plané pour rem- 
porter un beau succès popu- 
laire, ce qui nous vaudra pro- 
bablement de voir bientôt une 
deuxième partie 


La N.B.C. se dispose à diffuser 
partout deux nouvelles séries 
télévisées. La première nous 
montrerait lesexploits de Buck 
Rogers —_encore un personna- 
ge bien connudela B.D. améri- 
caine—, et la deuxième serait 
une nouvelle mouture de “La 
guerre des Mondes" de Wells. 
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La 20th. Century Fox prépare- 
rait une deuxième partie à “La 
Guerre des Étoiles"et vient de 
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Et l'éditeur américain Jim Wa- 
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d'un personnage de ses publi- 
cations, la belle Vampirella. 
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renfort d'effets spéciaux, un 
film dont le héros scrait le 
grand Flash Gordon. 


Les italiens, d'ailleurs, ont sau- 
té sur l'aubaine et Luigi Gozzia 
cuisiné un spaghetti-science 
fiction “Star Crash”, sans rece- 
voir un accueil très enthou- 
siaste. 


Bien entendu, les Japonais 
n'avaient pas perdu leur temps 
ct, après les robots des séries 
Goldrake” (Goldo- 
rak. en France) et “Mazinger 
Z”, réalisés en dessins animés, 
vec “Force G”et 

“Space Crui- 
ser” serait une magnifique co- 
médie musicale de science-fic- 
tion, également en dessins ani 
més, réalisée sous la direction 
artistique de Leiji Matsumoto 
et Noboru Ishiguro. 
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Combien quoi? 
— Combien... gagnez-vous... par mois? 


Cette question lui tira un sourire dur et amer qui se figea 
sur ses lèvres. 


— Peu... beaucoup moins sans doute que ce que vous 
dépensez en deux ou trois jours. 


L'homme fronça les sourcils comme s'il n'avait pas 
compris la réponse. Ensuite, quand il parla, ses paroles 
prouvèrent qu'il l'avait soupesée: 


—Faites venir ici... la personne qui attend... que je 
meure. 


Il secoua la tête: 
—Non. Les visites sont interdites par le docteur. 


Le vieillard enleva difficilement de son doigt un anneau 
d'or surmonté d'un énorme brillant. 


—Quand.…. je serai... mort... qu'est-ce que vous ferez? 
—Je vous ferai votre toilette, puis je vous habillerai. 


L'homme leva une main, sèche et décharnée comme une 
branche morte, et montra la bague. 


—Si vous... l'appelez... c'est pour vous, Sinon... 


En quelques secondes il calcula la valeur du joyau et 
tout ce qu'il pourrait faire avec cet argent. les meubles dont 
Nora avait tellement envie des robes. peut-être une 
voiture? Ses paroles furent encore plus rapides que sa 
pensée. 


—Où est-elle? 
L'homme eut un sourire atroce, un rictus qui creusa 
encore davantage ses joues blèmes et moites. 


—Dans le pavillon bleu. c'est ma. femme et elle. 
attend 


Il courut chercher la femme, sachant parfaitement que 
les proches des malades graves sont rarement dans les 
pavillons mis à leur disposition et plus souvent à la 
bibliothèque ou au bar où l'attente leur semble moins 
difficile à supporter, La femme était au bar: il se souvenait 
vaguement de son visage, rond et gracieux, et de ses 
splendides cheveux blonds pour l'avoir déjà vue auprès du 
moribond.… mais, à ce moment là, il l'avait prise pour sa fille 
La jeune femme l'écouta en écarquillant les yeux: 


—I1.. il veut me voir? Mon Dieu! Son aspect n'est pas 
trop elfrayant? 


—Non... il est calme et parfaitement lucide. 


La femme le suivit à travers les couloirs déserts, faisant 
claquer ses talons hauts et lui ne cessait de penser: “si jamais 
quelqu'un nous surprend, je suis fichu à la porte!” Il ouvrit 
la porte pour la laisser entrer, mais ce fut dans ses yeux que le 
vieillard planta son regard. Après l'avoir fixé longuement, il 
lui montra la bague au creux de sa main, puis la porta à sa 
bouche et, dans un effort désespéré l'avala.… ensuite, il 
montra sa main vide et, râlant, baigné de sueur, il murmura: 


— Bientôt... bientôt... vous comprenez! 


D'un geste il lui fit comprendre qu'il voulait rester seul 
avec la femme. I] sortit et referma la porte en pestant contre 
le vieillard: “le maudit! Qu'il aille rôtir en enfer pour 
l'éternité! Il m'oblige à. Répugnant et sot vieillard! 
Pourquoi a-il avalé cette bague?” 


Ce furent les gémissements de la femme et ses sanglots 
qui le firent rentrer dans la chambre. Le vieux était mort. Ses 
yeux étaient ouverts, vitreux, ses mains osseuses restaient 
crispées comme des serres sur celles de la jeune femme trop 
effrayée pour se dégager et dont le visage était couvert d'une 
bave jaunâtre répugnante, 


—I a craché sur moi! Il a craché sur moi avant de 
mourir! Il disait que j'attendais sa mort avec impatience. 
C'est vrai! C'est vrai! 


Affolé il desserra la tenaille que formaient les mains du 
mort, etaida la jeune femme à se nettoyer le visage touten la 
calmant: 


—Je vous en supplie, si on apprend la vérité, je perdrai 
ma place. personne ne doit savoir! 


Quand elle eut recouvré son sang-froid il la raccom- 
pagna jusq'au pavillon bleu puis revint en hâte, les mai 
moites d'une sueur glacée, 


Devant le cadavre, hideux et recroquevillé. il dut se 
retenir pour ne pas cracher sur le visage que la mort, déjà, 
aifaissait. 

—Salaud! 


Une nausée lui souleva l'estomac et monta jusqu'à sa 
gorge en pensant aux actes auxquels il lui faudrait se livrer 
sur cette charogne pour récupérer la bague. 


La lumière grise de luube commençait à pénétrer dans 
la chambre, et il se sentait la tête lourde avec d'étranges 
fourmillements aux extrémités des doigts. Quand le docteur 
ouvrit la porte, il s'arrêta brusquement comme si un souffle 
glacé l'avait transformé en un bloc de glace. 


Quand est-il mort” 
— Environ trois heures. 


— Pourquoi ne m'avez-vous pas appelé? Pourquoi 
l'avez-vous touché? 


11 remua les mains machinalement, n'ayant pas la force 
de répondre. Le médecin recula de quelques pas. 


—N'approchez pas. Ne me touchez pas... ce vieillard 
était atteint d'une affreuse maladie qu'il avait contractée au 
cours d'un safari. il affirmait que sa jeune femme avait 
acheté un sorcier pour qu'il soit contaminé. Il délirait sans 
doute, mais. 


Les paroles du médecin firent vibrer ses tympans 
comme un lancinant tam-tam. Il regarda ses mains grises, 
froides, et engourdies et essaya d'avaler la salive épaisse qui 
engluait sa gorge. Et soudain une folle panique s'empara de 
son corps tremblant de fièvre. 


—Je… je... il m'avait dit. 


— C'était un vieux étrange et méchant. Je vous avais dit 
de ne pas le toucher. Non, ne m'approchez pas et suivez- 
moi, nous allons vous soigner! 

Une violente nausée le submergea faisant tournoyer 
autour de lui les murs, le plancher et le plafond, mais, avant 
de s'écrouler ilentendit la porte s'ouvrir et une voix inquiète 
qui disait: 

—Vite docteur! Au pavillon bleu! Une jeune femme 
présente des symptômes étranges... elle est très mal! 


FIN 
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